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La revue REACTION est 1 'organe 
officiel des étudiants franco* 
phones.de l'Université Laurent- 
tienne de Sudbury,- Ontario, 

* ■ » « ■ 

■ » 

Les opinions exprimées dans 
REACTION sont celles de toute 
l'équipe de la revue lorsqu'il 
s'agit d'un article signé par 
un membre de l'équipe. 

■ * m 

Les lettres anonymes ne seront 

pas publiées. Les pseudonymes 
sont acceptables s 1 ils. sont 
accompagnés d'un nom responsa- 
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Adressez toute correspondance 
et ^soumettez vos articles aux 
bureaux de VA.E.F-, 6-7 i rue 
des étudiants. 
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REACTION paraît une fois par 
mois grâce aux incommensurables 
subventions de 1 'Association 
des Etudiants francophones. , 
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La date limite pour la remise 
des articles .devant paraître 
dans le prochain numéro de. 
REACTION .est H e 25 septembre, 
1978. ' ;-■-■■■: -.. ■ 
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;•'.'-■• Des yeux ^tristes , heureux, inquiétsy^iiidtfférents 
mais pour la plupart ;^txïus, se renœhtxent Ou plutôt 
tentent de se retr«we1r ; : -fcl 'intérieur : ;d tune àiasse . . . ; - , 
d 'étudiants vinœnmis \'l ±ljé$i petits aghë^uxV;flV«;^se^ '. , ; - 
rendent pour; la ptemiere .vfo.isr à la J^urentienne,: 
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'-•^bbtti6imè/.dé:jâb'r^'- : 'ii|ué les! étudiants sont "déroutés £ 
• -dôs'-le" départi-- ^-'r..:: 1 ;';- ;-^ ,;.";-^^' .;■•:.■ .—f. ;- 

*.'-; Tout de riiéine, les moutons francophones ; suivis 
de" leurs agneaux^ se rangent dans\ ùnpétit xoûi ^ ^ ; ,, 
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réservé aux francophones pour cette journée 
d'inscription, les moutons et lés agneaux vont . 
réussir a devenir; membreidë l'institution sans 

savoir coranerit et ^pourquoi \ ils devront, y vivre 

eh'^rançais . Sous dès pressions nombreuses et 
irfois; éhormesy- toiis;; les moutons (et les agneaux 

oeveiÔis > ^ l mbiStons ■) réùssit^nt'â se "foinT^r" la 
' .^tête. dans un trou de sable "Çconme 1 ' autruche ) 
: r à£m;.d'y.vivre en français, ou opteront en 
■ ^favëttt* de l'assimilation ou la Vie semble 
/plus V'aiSjèe* Consciemment pu non, ils sont 
; écrasés face à l'impossibilité d'un changement 

dans;un lieu où le .Mercredi matin' représente 

ançophones, ûë '* ' ' ..." ■ 
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i>lë dii V?Vrai monde" ; v .. : Malgré Ie":t- 



la journée d'inscription desf 
l'Université Laurent iénne. . 
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L'Association des étudiants franco- 
phones te souhaite la bienvenue à la 
Laurentiénné. Nous espérons que ton 
se lour parmi nous- te soit agréable et 
que tu puisses jouir de tous, les 
moments de /cette nouvelle expérience; 
la Vie étudiante* Nous comptonstfe 
rencontrer, très prochainement» afin r * 
dé faire. connaissance et te /commun!- : 
qùer nos projets ♦ . Donc erré -sur le ' . 
campus et viens flâner à l'Entre-^ '■ ' ' . 
Deuxv 'On se fera uù plaisir dé*' W:. 
renseigner tous les intéresses des; 
grandes lignes d* actualité à la ; 
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'* L'Association des étudiante 

francophones. (A.E.FO c'est s ÇU*L ..;- '■'■'""' 
représentante, of ficieBédes étudiants 
de langue française de l'Univeiféité 
Laurentiénné . Elle s ' engage à*ft-.* .; 
exercer , de : façon responsable Js>un 
rôle de leadership politique afin 
de défendre les droits de ses*- ' • 
membres et d'assurer que soient* 
satisfaites les aspirations 

.,-culturelles et sociales des franco- 
phones sur le campus. 
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I/A.E. F. planifie plusieurs 
activités qui viennent s'inscrire 
dans le cadre de ses responsabilités 

vis-à-vis des étudiants * - Nous 
demeurons en contact permanent- v. 
avec les différents secteurs 4e 
l 1 administration et surveillons de 
très près l'élaboration des décisions 
susceptibles d f affecter la communauté' 
étudiante francophone* 
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L'A.E.F* siège sur la plupart des 
comités sénatoriaux* et se fait le porte- 
parole des étudiants^. Elle protège 
Jalousement 1 T autonomie des étudiants 
dans toutes les décisions prisent. 
Nous gardons aussi contact avec d 'autres 
organisations universitaires et collé- 
giales afin de mieux faire connaître le 
point de vue des étudiants de' langue 
française et également afin dé sellier 
le plus d'appui possible.. 
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Parmi les engagements avenlrs~de 
l'Association des étudiants franco^- 

■ ■ - i ' ■ * ■ 

phones', figure la reins tallation~du" ■"•* 
Service d 'Animation avec .un animateur 
à plein temps* la musique française' au 
Pub Voyageur, -.le rapprochement entre. 
l 'A. El F . et le Conseil de 1! enseigne- 
ment en français pour: l'élaboration; de 
programmes complets , en français ïà^du 
il n'y en existe pas actuellement. . 
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îL' A . E . F » a touj ours tenu à honorer. K- 
les principes, moteur s .qul-ont motivé -sa. 
créa tion : représenter « t servir les ? 
intérêts djes - étudiants ( francophones •■•-.«■ ■.';,■ 
La Structure de. l'À.E.F.-' a été conçue . 
en ' f on c t i on de 1 '. é tud lan t ; e t -e s t c lair e~ ; ; 
ment définie dans la Constitution et , 
les Statues de l'A.E.F. .Les membres, dé ,- 
l'A.E.F.i qui se réunissent en as semblée^. < 
â toutes, les deux, semaines , détiennent " 
le pouvoir absolu de décisions Les 
membres de 1 'A.E.F.. supervisent les 
activités- du. personnel et du conseil . 
exécutif, déterminent les politiques : 
de l'association et sont responsable s" 
de. la„déf endire. de ses. objectifs.- Par \ : - 
le .biais de. leurs représentants , chaques 
facultés et écoles prennent théorique- 
ment les décisions qui orienteront, touë 
le. travail de l'association. .... . 

—'*.■.■-■-■■■'- '- * 

)"'*.' 4 '+ m ■ | * * *■■ ' ■ [ " 

\ m ■ 4 

Nous comptons naturellement sur fa 
participation active lors. de nos nom- . ' , 
breuses activités étudiantes prévues " . . 
pour cette année. 'Par contre, nous - ; ' 
sommes a la recherche d'étudiants. talent 
tueux et plein d'imagination comme toi, . 
afin de nous donner un coup de main. 
Nous recherchons, avant tout, des 
étudiants pouvant nous procurer des 
idées nouvelles. Les étudiants novices 
en particulier nous intéressent 
puisqu'ils peuvent faire preuve de 
beaucoup d'initiatives et d'idééâ 
originales. Mais hélas, ils sont 
inconnus. Nous 'voulons vous conna 
vous parler et vous découvrir. 
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Francophonement vôtre 
Marc J: Rêmillùrd .. 
Pour l'équipe de l'A. E. F. 
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Enfin tu es aarrivé . Q Ue fais-tu 
maintenant? .'lu .peux participer aux 
activités des résidences, :f aire tes. .. 

travaux scolaires (certains croient 
qu'il est sage de réussir àçadémf-. "; . 
quement), ou même te payer une . ; "■■-. '\ ';- 
p'tite bière au Pub Voyageur. ;.. ^ .,' ' 
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Tu as peut-être remarque quéy 
l' Université Laùréntienrië 'se veut, 
une école modeste ; si ^pit _iâ c a ii paië 
aux campus .du ;sud": de ?-ià ^ prbviiicery 
Mais "sa- taillé; - un- de. ; ses~phï&: : "- ■ 1- 
grands^ attributs , facilite: MS .: 



- rencontre entre plusieurs -personnes 

■ . " . ; et'.. ce de façon beaucoup plus '^ • ': ^>- 'V 

■'■ : intime qu'à d' autres centres ;:;' ; N:- 

? ift "' "c^'uniyèrsitaires ^ . I ci, isL relation, v 
■ '-■" •professeurs-étudiantes ne's'àÏTété ■& 

pas. à desrsamples J rapports acadé^.^ 
■ ; - : : .'■ . mique^:^;les ^tites^cîa5se5Vy;Ç>..^;/ ; 
'* .. encoûràèent des liens plus étroits/' 
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. • , .désires : çOTimiiuq uer ( , des nou-\ 
-> y^aytés, ^; ; faire,des^cJange-- ; ; 

. , : :■- mits ,;^, - participer ^cl^vement ; 

*' , • !car^àvài; W^B^'^e^ :^es " -^ 

:;,". est.laipour :toi:t:^-^\^'y- -, ■-,; 
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,^ •;'.;pEn; sommev ;.ton,séjcte^àïlâ>^ ;■■ : r : 
tàiiréiitienriév sera loJai::d*'être^ J ; ■:; A 
topnp^tpneîv il s 

étudi.i3nte^.:sur.; campus 
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Jusqu 'a présent ".les" .'résultats 



• des efforts de 1 'ACFO ont été peu 
..convaincants pour la cause des 



. Cette organi- 
sation qui tente d'acquérir les 
droits de la minorité en Ontario 

J:^. r iÊ i ? I ^ < ï u . er que cette organisa-, 
tioh est aussi dévouée à défendre 



mais présentement à cause de 
l'atmosphère socic— politicor... 
culturelle l'importance est mise 

sur l'acquisition de droits) 

n'est jamais venue prêt du but 
qu'elle s'était fixée soit que 

■ 4 r m 

le français devienne aussi une 
langue ; officielle avec 1 ' anglais 
en Ontario. ,'***",' 

Il semble qu'un nombre ,,,"- 
considérable; de -personnes , • 
faiisant partie simultanément, .. . 
de. 1 ■ * élite- f rançp-K?ntarienne . . 
et de 1 ' ACFO . ut.ilise -le prétexte , 
du but. f ixé" et/ou ainsi, que la .. 
raison dé 1 ' existence, de .l 'ACFO 
afin de se bâtir un prestige 
personnel. Ils ne prônent plus.' 
les buts fondamentaux.de cette 
organisation tels qu * élaborés . 
à . sesldébuts . L' ACFO qui 
.continue de fonctionner grâce.. . 
aux argents des franco-ontariehs, 
du Gouvernement fédéral ainsi 
que du Gouvernement québécois, 
est, en contre-partie de. cette 
générosité, un jouet politique .. 
de ces deux dernier s> 
gouvernements fédéral 
vincial {dû Québec) se servent 





ERNELLE ACFO ! 
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.embell 
indépend, 



L'ACFO a. joué un rôle ...,., 
* important depuis sa création <5 & .*& 
mais durant les quatre dernières 
années elle perd graduellement de 
son ampleur puisqu' auparavant 
elle défendait les privilèges 
déjà existant aux f ranco-ontariens 



. sont, vains devant /la -puissante 
machine gouvernementale* D'ailleurs 
il faut se .rendre à l'évidence s 
I ' ACFO est simplement une - ' , 

organisation consultative et 
rien d'autre. Elle n'a aucun 
-pouvoir politique . 

i m 

.- .- . /Aussi- les rares\changements 
positif s qui ont . aidé \l » essor 
. socio-auXturel ont été réalisés 
soifc par quelques f ranco-ontariens 
conscients de leur situation et 
voulant donner au apport culturel 
à la francophonie, soit par le 
gouvernement provincial gui nous.j... 
a jeté des miettes que nous avons .•■'■'■ 
souvent re j e tées ou , en de' rares nna-- 
©ccasxons, allègrement ramassées, \Abp 
Ce 'n! est pas à cause d'une pression^ ■ 
étouffante dé la part de. l'ACFO 
sur le gouvernement provincial 
que ces miettes socio-culturelles 
ont été acquises. 
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Même si l'ACFO, malgré son 



a 



du gouvernement ainsi qu'auprès 
de la population anglo-saxonne. 



des droits pour les francophones, 
elle a tout-de-même contribué 
positivement à l'obtention de 
certains âroits et privilèges 
et aussi, à les défendre, mais 
c 'est tout. 



Aujourd'hui avec l'approche 
du référendum au Québec et les ' 
amendements apportés à la cons- 
titution;.- l'atmosphère politique 
qui règne et qui s'intensifie au 
Canada «est. telle que les organi- 
sations ,-f rancophones consultatives 
comme l, r ACFO jouent de plus en plus 
un rôle dont l'importance est 
quasi- inexistante • 



, mention- 
l'ACFO avait! 




Comme preuve de ceci 
nons qu!à. la fin de 1977 
déclaré que 1 ' année 1978 
l'année des Franco- 
Jusqu'ici aucun résultat 
, semble supporter la véracité de . ces 
déclarations même .à la 
entretiens avec le Premier 
de l'Ontario. 

k 

•il est clair que si l'ACFO 
veut réhausser l'efficacité de 
.son .organisation elle doit entre- 
prendre des, politiques, à court 
terme, d'abord, gui seront adéquates 
à. la francophonie et .en même temps 
s'embarquer dans l'atmosphère poli- 
tique existante du pays et appuyer 
le parti politique qui lui sera le 
plus favorable dans l'obtention des 
droits f ranco-ontariens . 
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Au nom de la Société Historique . 
de 1' Université Laùrentienne (S.H,U*L*) , 
je vous souhaite ia bienvenue à une 
nouvelle année académique. JVespère 
également que les prochains mois, 
vous seront des plus fructueux 
malgré, les nombreux problèmes 
(financiers ou attires) qui frustrent 
probablement déjà/ 

■" ' 'Jd •• n ■ •*.-"•■' -. j ■'■■■? ,; ' r ■ • ■ ' * •' 

:.■"' Voypns :d ! abord ce qu.' est S .H.D.L. 
Selon mon eirpérience i 'an dernier 
cette organisation a surtout pour . 
but de réunir les apprentis et les 
■ appris ' historiens dans une atanos- 
phèr é décontràb'tée afin dé promouvoir ; 
ï ' esprit . ( glorieùxJi ■; d ^histoire . ' ■ . 
Ceci s' accompli à" l^aidë d'une - ■ v 
VrjBcette tpute^ au8si r ;^uniq^ë que . •". - 
oelle du. Colonel -i ' :*. r ..... . ■ ~ . 
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N • employer ., quô ,des..jconf érenciers 
de catégorie -A» . féderalement 
yérifiéi (ijojàter au : 'goSt) . - 

■■■: ■-:■■■.■'.■■"■'• % ",.?'V.- -■-':■' '■-"■'■ : . . 

."■■'. ..4? • i.' .-.-y^s :#2^oo»geff ; ■- ■'. : ,-.\ .'/■.■■'. 

N^^i£sér.':g^e^^^iia' et du *; 

r -afâii':.d- r égayér"-ia : xèncontrei. •'. : 
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.■■■■V'^:: 3 •-:• Voyageas. :■■■■.. 

(dTattraits- historiques) 
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e -afin de ravigoter lie 
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4 . Personnes : 

Plus la quantité de ce produit 1 est 
grande,. plus votre recette connaîtra 
du succès* . 

.■■-■■' f 

5. Octrois; \ 

Plus la recette semble fructueuse, 
plus les grands chefs cuisiniers 
seront généreux avec ces ingrédients 
quasi- exotiques. . 

Remarquez que cette recette est 
r e 1 a ti vement facile à " r eus s ir s i 
le mélange d'ingrédients est à point. 
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La plupart d. J entre vous . savez de3a 
• que S .H .0 * t - fut 1 * une , sinon la" plus 

fructueuse, des organisations étudiantes 
; de; tout le campais^ l'an dernier; ' Men- 
tionnons cependant que l'A.E.?. et le 
Servie evd.'finimatiôn nous, talonnaient de 
.'■ prè«;,-: (cé.pas du chantage ï); ■ Çet;te "t>} 
année ça promet d'être aussi bon, * 
sinoïr meilleur qpié : jamais (toujours?) 

?^:v^*r:i; •.-■"■'":■ ■^'.'■"'■ : ' ■■■v-:-;^- : : ;':- : ■ ■ : ' ; - 

.;.•■; '-. "/ _.' ; vPc^'.:':yous'-. donner -mM ?iâi$m:.}àa ,^ce _ ■ . . 
que 1 signifie le oucdès: de la Société ; 

' Historique» reyivo&s quelques activités 
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Le premier . semestre - 77-78 . fut 

de pied iferme avec : un ., vin _ 
prês^bienr réussi .:' 
de rencontres fut répété- à deux 
autres occas^Qïis durant 1? 
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S.H.U-L, a aussi organise deux 
conférences de thèmes'Tvariés» 
Ajoutons que nous avons eu notre 
mot à dire dans la mise en marche de 
deux* colloques importants . 

r * 

Il serait impensable d'oublier 
les tours de forces réalises par 
S-H.U-L. dans l'organisation de 
deux voyages historiques qui surent 
rassasier l'esprit de plaisance de 
plusieurs* 

■m' .Disons que S.H.U.L. est une 
organisation à but non-lucratif qui 
tente (autant que possible) de ne 
pas faire débourser d'argent aux 
étudiants (OOFi). 

I ■ F I 

Si quelques doutes persistent 
encore ou si certains points vous 
semblent plutôt sombres informez- 

;Vous auprès iie moi ou de guelqu'un 
' . de compétent , '-.. (Michel d ' Amour s). 

l ''ïh^ i È0i^ ; iêko^;^''§îai^^ de 
^ vous 'CÔnvejctir (tout au moins de 
vous renseigner). 
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En attendant; Salûti 



I E 



"■ 



^ - * ■' 



.. Daniel Cayen 
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Dé symposium en colloque, '.de- séminaire -en ;."'v 

conférence, d'année académique; en ■'année acadëmiquô-ïr, '?"";. 
les problèmes, et les analysés de la' francophonie: ,. ;■./-.: 
oritariénriè "prennent 'V^iu^'^m/^;^B''^^e: 'ZKhï^ 
réchauffé: assimilatfbni 

linguistiques, droits/si^ ' j'" 

.Non pas que ces .'• problèmes^ anal y ses;.- soi en#,.in vérités, • 
sans correspondance avec une '■ certaine réalité'; Mais' r.. 
il me semble qu-MT s émanent d'une perspective nationa-^V- 
liste étroite, quMTs sont : .Và- conséquence d'un <.. . ; * 
" regardage -de . npmb'ri 1 ■■ - çolil eçt jf " ; qui: -s ' avère Me* pi us ~; j. . : 
en plus éloigné de 1* évolution de la "société 1 franco- ' 

, orïtarienne M * * -•.■' 
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'. Ce nationalisme est" étroit parce qu'il; dessert 

lés-; objectifs non 'pas de .cette- eritité^ypothëti^ue 
oue serait là société franco-ontarienne mais.bien . ■- 
ceux d'une classé. sociale très précise. ;;,:,.... ^ 
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Les^ problèmes et -analyses qui" parVeat d *;assir 
milation d'un côté et de. droits "de l 'autre se • - : ; 
réfèrent tous- à une rëaTitëTx..langue^-etecultttrer "■ 
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Mais quelle langue et quelle ..culture?- 
rarement. Au nom de cette -réalité, laquelle 
constitue, l'élément princtpal de* ce* nationalisme, 

les analystes'- et idéologues de la francopnonie 
^ontarien^e en arrivent'' 1 à la'concl us ion qu'il faut. 

guérir le "mal" de la société. franco-ontarienne en 
-s 'attaquant a la langue- Ciest' prendre- u ri .des;;syrtip-- 
. tomes pour la" "maladie". .Solution proposée: . .'-• 

a u gmen t a t i on des s è rvi ces : eh franc a i s . 
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' A partir de ce diagnostiqua futile dë.se.r 
questionner sur Ta nature des> services; offerts 

■ ■.- ' ** * *', "' " ■■-.,'"'■ ' ' -.-. ♦.■■■"■ . : 

puisque la' seule ^ëbccupation se situë^U riiyeau 
de la langue". Le gouvernement,, soi t4 il municipal, 
.régional, provincia'l ou fédéral ; décide de créer 
un pr o g ramme quel conq uè ? dan s Te 4oma i ne de la 
santé ou des services sociaux? Au lieu de 

* '''■'■■'■ 

s'interroger sur l'objectif de ce programme; sur 
les véritables intérêts qu'il dessert, dn ne se - 
préoccupe gue.du fait, qu}il soit offert^ en français; 
Rares sont les occasions où les porte-parole de Ta 

* '" # *■■■■■■ * ' "** " 4 '* I -j 

"société franco-ontarienne" se sont opposés X- Un ;:,?':* 
programme gouvernemental pour des motifs qui : 
nortpnt sur le fond m6me du programme. 
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1 En se bornant a la question de la-iànguev ^ 
ces porte-parole jouent ;bien r le jeu d'Mn Etatl;-, ■ {.; 
au' il soit géré par des conservateurs, des libéraux 
ou même des nëo-démbcrates - qui travaille a rèpro 
dufre un type de soci^téiien précis . C 'és^^- ; : 
type dé société i c'est la quatité jde cette société 
que ces porte-parole et analystes ne q^s«ôiinent; 
pas; Si Tes goûvernènients peuvent les trouver ;. : 
agaçants, ils liront aucune raison de les trouver 

menaçants. ■ ■.> . •■ , ,- 1 - 
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1 Reconnaître le fondement. -de classe 'de ce ■ f 

nationalisme mène â uneVànalyse plus globale de . 
l'évolution* de la "société ;frâncd-6ntârienne M . • ■;'•■: 
Cette; évolution est marquée par, la "prolétarisât ion- ' 
accrue des francophones. Cette" constatation est. loin 
d'être; originale. On •T^à'^it.èi^it/râi ptusieuifs.;.: 

'Mais- après T j avoir tditv oh 7 s^arrête 7 1 a - ' 
poiif" revehi r â la question . de^ùngue^et,- de ,1 a " / 
-culture. '. Mais quelle / 'lang.û-e^%::quéljé; ; culturé?-.-; : . ' : 
Ce ïi' est pas., une question, de" répercussions. de ,- 
cette prolétarisation- ou cle< •!.!; urbanisation sur Ta 
langue ^et.la^cutlure tel quelle- voient, toujours^;" 

"lès pbr&Gpàfôlë^ebmmè-.si cette Tangue et cette: . 

.v^ v >. ir -- ' ï.-r,--:. ■■■-••"•* .-■:.. . ,,-.. .....V.. :_;••- 

; culture- étaient ;un être 1 humain qui il fallait a 

tout' prix' sauver. C'est bien plutôt une question 
= l^des répercussions de -cette' projôtarisation-rSur- 1 a. 

vie* quotidienne concrète' de l'homme. et de Ta " .'.' 

■ ■'.-,■,'■-, ■.'■.■ '••.•«/.'.'-,- '■'■■' 

:- femme., qui', pour des -frai sons .sociologiques ;. ; parjent 

■ m ' ■ * * . 

- : un ôertai ri- " frahçai H tU " 
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,i Les porte-parole et ahalyï€es^#aîî^-^ntiïÇ^f 
peuvientvse préoccuper de ^/S^êûà-^'S^^'-^^^ 
car "eftes .. consti t uen 1 1^ objet aé 1 eûr '.: tra va i 1 f^ 
fondement- de 1 eûr ? jjouvoi r . s Pour * Ta "mb j or i térdes^ 
francophones ontariéns , 1 e mi li eu quotidien est 






tout autre; Tes Intérêts et préoccupations sont ~ 

... *• !■ 

loin d'être centrés sur la langue et- la^ culture- ;, 
Car ils vivent une culture toute autre qui n'est 
pas axée sur des productions abstraites 
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" C ■ est cette constatât!* on qui mé: ^paraît : impor-; 
tante/pour" l 'avenir de ces porte-parole et analystes f 
frarico-ontariens.- Car ce divorce cuti urel : 'entre cette 
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élite et la majorité des Fran^On ta riens gênerai villi^me 
semble, a la perte de crédibilité "pour c'eîle^àiè^ ; : : 
en fin de comtpe, a sa perte de pouvoir. ;. 
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Je m'arrête ici. 
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: (Ti ens ! jJn autre quiv cr i ti que 
sans proposer de sol utforis ) .- Ce texte^Vbut il fi ''. ; : ^ 
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essayer: de repl àcer ce national 1 sme dans qp cfiadre ^V 
soc i aT pi us gl obal - af i n dé contribuer ï. : îeidepas$er_ K 
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vendredi le 15 septembre à 20 heures. 
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FETE DE LA RENTREE: • A.E.F. 
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-J_E 15 NOVEMBRE 1978 

-SALON-DE L.ftfiMlNISTRATION/ UNIVERSITE DE SUEBURY . - 

-CETTE SOIREE SE VEUT UNE OCCASION POUR LES' FRANCOPHONES QUI 

DESIRENT SE RENCONTRER/ SE PARLER/ SE 'CONNAITRE'. IOUS SONT 

BIENVENUE, ■-■■■■-.' -■*'■ 
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-LE 9 OCTOBRE 1978. 20:30 HRES. 

-auditorium Fraser . .'. t ; • 

-CE GROUPE MUSICAL.DE TONTREAL VOUS PROMET 
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RETENDE NOËL DE IA.E.F. 







-DEBUT DE DECEf^RE 1978 
•RENCONTRE) 



(DATE PRECISERA COMMUNIQUER AINSI QUF^A 
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VERS LA FIN. JANVIER OÙ AU DEBUT FEVRIER 1979 . ■ \ . v '"\ ,-. '"' 

■LE' LIEU 'RESTE A- COMMUNIQUER . ... : '. ' ; " fï 

DUO DYNAMIQUE QUE VOUS AVEZ PROBABLEf<ENT ENTENDU AU FESTIVAL BOREAL. 

NE- PAS MANQUER, .:." .'•--. ' * -v '■* ■■ ..■ ','■'':'■■ -\" • 
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-M3IS DE FEVRIER 1979 ' 

-LE LIEU RESTE A COMMUNIQUER '■■■'■■'. 
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